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CEsert U Fhomme de faire beancoup de jet-
nes, de privres ot daumones, de se mortifier
avee un sentiment. profond des choses eéles-
tes. &3 ne parvient an port tant souhaité de
son salut, o de da bonpe ot ferme perséve-
rance? Tl arrive sonvent quion voit en pleine

aerun beau navire. solide, neut, rempli die richesses: eependant,

I Lasuite dune tempite, ou par ke taate doocapitaine i peérit,
fait naufmge et sabime, avant de Oucher au port tnt désird
Que lui ont servi sa beantd, sa bomté et sa richesse, poisquiil a
st misérablemeni sombré dans les flots de la mer? Parfois au
<ontraire on voit ¢n mer un petit navire, vieux, pen chargad
mais il a un bon capitaine quia du discernement @ le navire
<chappe aux tempétes, et touche au port. \aosi en estil des
fommes dans la mer orageuse de e monde. Clest pourquoi,

isait frere Egide: “ L'homme deit toujours craindre ; et bicn



